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Peggy Heuze
 
ou la passion du cinéma
 

Du passé au présent 

Si certains considèrent qu'il ne fait pas 
toujours bon de vivre à l'ombre d'un être 
d'exception, en ce qui concerne Peggy 
Heuze, cette ombre a éclairé sa vie jour 
après jour. 
«Papa était un homme admirable, s'excla­
me-t-elle, TOUl ce qu'il était et faisait m'ont 
inoculé le virus du cinéma dès ma plus 
tendre enfance. Aussi, dès la fin de mes 
études secondaires, ai-je rejoint, par la «pe­
Tite porte», j'insiste, l'entreprise familiale. 
En effet, le fait d'être la fille du patron ne 
m'a octrové aucun privilège». 
Ayant ainsi gravi pas à pas tous les éche­
lons de la société avant d'atteindre le som­
met en tant qu'Administrateur-Délégué, 
Peggy Heuze peut s'enorgueillir après 

vingt-sept ans de carrière de ne rien igno­
rer - ou très peu - des secrets de son métier. 
Présidant ainsi aux côtés de son beau-frè­
re, Monsieur Roland Stichelmans à l'ave­
nir de «High-Life» - tel est le nom de sa so­
ciété -, Peggy Heuze a dû ces dernières an­
nées faire face aux aléas de la vie écono­
mique. 
"Outre le Piccadilly, explique-t-elle. fermé 
en toute sérénité il y a quin i e ans, nous 
n'avons eu d'autres alternatives au début 
des années nonante que de successivement 
fermer les portes des cinémas A venue et 
Vendôme, les propriétaires exigeant un ré­
ajustement de loyer rel que nous ne pou­

vions y faire face. La mort dans l'âme, nous 
croyions devoir tourner la page lorsque 
contre toute attente, quatre mois plus Tard ­
comme quoi le malheur des uns fait le bon­
heur des autres - nous avons appris la failli­
re du cinéma Roy situé dans le haut de la 
ville et plus précisément au 18, chaussée de 
Wavre. Les trois salles furent dès lors ré­
aménagées et rouvertes en janvier 1993 sous 
la désormais connue enseigne" Vendôme». 
Dans la foulée. nous avons ensuite élargi 
nos activités au cinéma Empire dont les lo­
caux étaient contigus aux nôtres. Nouvelles 
transformotions donc et aménagements de 
deux salles supplémentaires, ce qui porte 
notre potentiel depuis le 8 novembre der­
nier à cinq entités d'une capacité respective 
de deux septante-cinq, cent quatre-vingt­
huit, cent quatre-vingt-quatre, cent cinquan­
re et quatre-vingts places». 

Une grande ouverture d'esprit 

"S'il [allait définir notre produit, 
poursuit-elle, je dirais qu'il s'in­
tègre dans le créneau d'un ciné­
ma "art et essais» c'est-à-dire des 
films qui, didactiques ou divertis­
sants, nécessitent malgré tout une 
certaine réflexion. Notre vocation 
ne s'inscrit donc pas dans les su­
per-productions déjà fort bien re­
présentées par de nombreuses 
salles mais, dans des films plus 
culturels. A, ce titre, par le biais 
de divers festivals ci thème, nous 
faisons découvrir ci notre public 
certains metteurs en scène moins 
connus ainsi que divers longs mé­
trages à plus petits budgets qui, 
dans le circuit classique, ne figu­
reraient que très rarement voire 
pas du tout à l'affiche.» 
Et. de résumer son propos en af­
firmant: 
.,Au Vendôme, le public ne vient 
pas au cinéma mais voir un 
film ...». 

Le cinéma, un reflet d'art 

Avec une considération plus ar­
tistique que commerciale, Peggy 
Heuze affirme haut et clair - et, 
elle n'a pas tort - que son travail 
contribue à «l'art» entre guille­
mets comme elle s'empresse 
néanmoins de préciser. 

«Pour moi, le cinéma, c'est le rêve... 
... Ce qui explique peut être l'emploi des 
guillemets si l'on considère l'art comme 
une réalité mais ça c'est un autre débat.: 
Le message cinématographique est pluriel 
et la façon de percevoir un film, person­
nelle. Il p errnet ainsi selon l'histoire de 
vivre une aventure drôle, une histoire sen­
iimentalc, une dangereuse échappée ou 
encore de découvrir de lointaines contrées 
et des paysages inconnus. Bref, tout ce qui 
fait le sel de la vie et dont nous avons tous 
et toutes besoinl . 

Tout est dit... Pour Peggy Heuze, le ciné­
ma est sa tasse de thé où infusent en per­
manence recherches, découvertes et 
contact humain, un subtil et savant scéna­
rio nommé bonheur! 

Carine PRIGNON 

8 - The Brussels Magazine 135 


